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et en force.-Il a trouvé mes arbres croître
(part. passé).-Il se croire (ind.imparfait)
au moment de réussir.-L'hysope croître
(ind. présent) dans les plus profondes
vallées.-On ne croire pas (ind. présent)
le menteur, quoiqu'il dire (sub. présent)
la vérité.-L'huile (le poisson sentir fort
(ind. présent).-Le travail entretenir
(ind. présent) la santé.-On découvrir
(ind. passé défini) les vaisseaux de la
flotte ennemie.- Vouloir-vous (ind. pré-
sent) que je vous décrire (sub. présent) le
pays que j'habite?-Les anciens écrire
(ind. imparfait) sur des tablettes enduire
(part. passé) de cire.-Je m'inscrire (ind.

présent) en faux contre ce qu'elle dire
(ind. présent).-Chaque jour donne une
tâche et prescrire (ind. présent) un devoir.
-Les triumvirs proscrire (ind. >assé

défini) tous leurs ennemis.-Un courage
doux et paisible reluire (ind. présent)
dans ses yeux.-Je prendre (ind. plus-
que-parfait)un livre; je ne le lire pas (ind.
imp.), je parcourir (ind. imp.) sans suivre.
-La religion élever (ind. présent) le cœur.
-Elle (l'Église) voir (ind. imp.) tout
l'empire conjuré contre elle; elle lire
(ind. imp.) à tous les poteaux et à toutes
les places publiques les sentences épou-
vantables que l'on prononcer (ind. imp.)
contre ses enfants.

CORRIGÉ.

L'usage prévaut souvent contre la rai-
son.-Le plaisir précède; le chagrin suit.
-Il est aisé de démuseler le peuple;
mais on ne le remuselle pas comme on reut,
-Le lion et le tigre ne pa-tront jamais
avec les faibles agneaux.-La bonté, la
sagesse et la vérité ne peuvent longteinps
se contrefaire.-Si l'on cousait ensemble
toutes les heures qu'on passe avec ce qu.
nous plait, on ferait d'un grand nombre
d'années une vie le quelques nois.-Or
découvrait déjà je ne sais quoi de serein.-

Nous mourrons s'il le faut pour sauvei
notre honneur; et nous courrons au

devant du péril plutôt que de l'attendre.
-Les loups ne se mangent pas entre eux.
-La force cède à la valeur.-Elle croit
entendre des soupirs, des gémissements.
-Je crois encore plus mon cœur que mes
yeux.-Le peuple croissait en nombre et
en force.-l a trouvé mes arbres cris.-
Il se croyait au moment de réussir.-
L'hysope croît dans les plus profondes
vallées.--On ne croit pas le menteur,
quoiqu'il dise la vérité.--L'huile de pois-
son sent fort.-Le travail entretient la
santé.-On découvrit les vaisseaux de la
flotte ennemie.- Voulez-vous que je vous
décrire le pays quej'habite ?-Les anciens
écrivaient sur (les tablettes enduites de
cire.-Je m'inscris en faux contre ce
qu'elle dit.-Chaque jour donne une
tâche et prescrit un devoir.-Les triumvirs
prosci irirent tous leurs ennemis.-Un cou-
rage doux et paisible reluit dans ses yeux.
-J*avais pris un livre ; je ne le lisais pas,
je parcourais sans suivre.-La religion
élève le cœur.- Elle (l'Eglise) voyait tout
l'empire conjuré contre elle; elle lisait à
tous les poteaux et à toutes les places
publiques les sentences épouvantables
que l'on prononçait contre ses enfants.

It

L'équité vouloir (ind. présent) que vous
tenir compte (sub. prés.) de la bonne
volonté d'a utrui.-Pourquoi vouloir-vous
(ind. prés.) que je demande grâce, puis-
que vous savoir (ind. prés.) que je ne
l'obtenir (ind. fut ur) pas ?--Je me recon
naître (ind. prés.) dans tout ce qu'il dire
(ind. prés.), dans tout ce qu'il faire (ind.
lprés.).- -Nous revivre (ind. prés.) sans
cesse par des images lui renouveler (ind.
prés.) nos' iniquités passées.-La per-

i sévérance venir à bout (ind. prés.) des
plus grandes difficultés.-Il m'offrir (ind.
passé indéfini) son lit, mais je ne vouloir
pas (ind. pasé indéfini) le découcher.-
Cette robe se découdre (ind. futur) avant
peu.-Heureux ceux qui croire (ind.
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